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d’en fortir; Il fe retira au mois d’Aotita Nen.
ftadt fur les frontieres de Hongrie, a huit licués
deVienne, pour y attendre les ordres du Pape.

On pretend que les griefs de 'Empereur con-
fiftent en foixante articles , & 1'on met ceux.ci
au nombre des principaux, 1. que le Cardinal
Paulucci Secretaire d’Etar, foit expulfé du Pa.
lais; 2. que Mr. Palavicini Gouverncur deRo-
me, foit exilé; 3. que le Procés intenté con-
tre le Marquis del Vafto, Gentilhomme Na-
polirain, (qui vient d’étre revéu du Caraltére
d’Ambafladeurde I'Archiduc Charles d’Aurtiche,
auprés de PEmpereur {on frere, ) {oic biiilé;
4. Que le Pape envoyera & Vienne un  Car-
dinal en qualité de Legat pour y faire des ex-
cufes de fa part, 5. Et qu'en attendant toutes
ces fatisfalions, on remettra Ferarre entre les
maios des troupes Imperiales : voila des dures
loix pour Je S. Siege; mais jignore quaellesen
feront les fuites.

II. Le Marquis de Carail, Gouverneur de la
Citadelie de Nice, n’ayant pas voulu convenic
d’une Neutralité entre 1a Ville & le Chatean, le
Marquis d'Uffon commandant -les troupes de
F:ance, qui font fur les Cotes de Savoye, fitla
nuit du 17 au 18. Aolic , fauter les murailles
& les fortifications de la Ville de Nice, quiil
avoit fait miner; il {e retira enfuitea Villefran-
che avec partie de festroupes, ayantenvoyécing
Bataillons en Provence, & quelques Dragons,
pour renforcer les troupes qui y font fous les
ordres de Mr. le Comte de Touloufe.

IlI. Mr. le Duc de la Feiiillade, n’a encore
tien entreptis fur Turin, maisil s’eft rendumai-
tre de Veillane, fur la route de Suze, dont la
gamnifon qui éoitde 500, hommes, s'eft ren-
R R duc

Fortifica-
22075 de Nice
mfe’;s‘

Vei!lane.
prife parles
Frangois.



